
À la migra on historique de travail-
leurs haï ens (à travers la fron ère
terrestre divisant l’île) vers la Répu-
blique dominicaine (RD), à l’origine
voulue par ce e dernière, s’ajoute
aujourd’hui la migra on dûe à l‘in-
sécurité en Haï  et à l’absence de
perspec ves notamment pour la
jeunesse.

Ce ee situa on n’est pas sans créer
des difficultés, y compris poli ques,
en République dominicaine : celle-ci
voudrait que la communauté inter-
na onale se saisisse davantage du
problème haï en et c‘est bien nor-
mal.

La RD manifeste des sen ments am-
bivalents face à ce e migra on :
d’un côté ces nouveaux venus, qui
acceptent des salaires plus faibles
que les dominicains, sont une au-
baine pour beaucoup d’employeurs,
d’un autre côté les tensions histo-
riques et même les préjugés eth-
niques voire racistes refont surface.
Et bien sûr en période électorale les
posi ons se radicalisent.

En RD, beaucoup de gens notam-
ment de travailleurs sociaux,oeu-
vrent ce-pendant à la bonne entente
entre haï ens et dominicains. Quand
on connait son voisin, on le déteste
moins. 
Il n’y a pas de clivage majeur, cultu-
rel ou religieux, et les mariages entre
ressor ssants des deux pays sont
fréquents : ici, il n’est pas rare par
exemple que l’un des deux parents
soit dominicain et l’autre haï en, ou
d’origine haï enne.

Le PIB par habitant,
c’est -à-dire le re-
venu par habitant,
à peu près égal
dans les années 60, est devenu très
différent : aujourd’hui celui de RD
est huit fois celui de Haï . Bien sûr
cela explique largement le phéno-
mène de migra on. La RD se moder-
nise, grâce notamment à la stabilité
de ses ins tu ons, mais aussi au tra-
vail acharné de tous, dominicains et
haï ens.

Aujourd’hui, il est presque devenu
inimaginable que rien ne se passe de
décisif en Haï  pour que le pays
cesse de s’enfoncer dans la violence.
De plus en plus de quar ers, et qua-
siment tous les secteurs de la popu-
la on, sont touchés. La popula on
est exaspérée et commence à avoir
recours à l’autodéfense, avec tous
les excès que cela peut comporter.

Pe tement, en suivant l’exemple de
la plupart des haï ens, Haï  en
Choeur con nue son ac on pour
préserver l’avenir. C’est aussi un de-
voir humain par rapport à tous ceux
qui lu ent sur place pour survivre
malgré des condi ons inacceptables.

Bonne lecture, et rejoignez-nous si
vous le pouvez !

Pierre Boyer,
Membre du Bureau 
de Haï  en Chœur
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Bonne rentrée à toutes et tous ! 

Venez nous retrouver
au stand de Haïti en Choeur 

samedi 9 septembre
à la Fête des associations

d’Epinay-sous-Sénart
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La terreur et la criminalité aggravent les
risques de famine en Haïti et dans trois
pays d’Afrique

Haï  est, avec trois pays d’Afrique (le Burkina Faso, le Mali et
le Soudan), où le niveau d’alerte à la famine reste très élevé,
selon un nouveau rapport publié, le 29 mai, par l’Organisa-

on des Na ons Unies pour l’alimenta on et l’agriculture
(FAO) et le Programme Alimentaire Mondial (PAM).

Ce e situa on est due aux sévères restric ons de mouve-
ment des personnes et des biens dans ces pays, qui ont été
élevés au plus haut niveau de préoccupa on, expliquent ces
deux organisa ons. Plusieurs communautés dans ces 4 pays

sont confrontées, ou suscep bles d’être confrontées, à la fa-
mine, ou risquent de glisser vers des condi ons catastro-
phiques, et elles appellent à accorder une a en on urgente
à ces points chauds. “L’ac on humanitaire sera essen elle
pour prévenir la famine et la mort - en par culier dans les
zones d’alerte les plus élevées”, aver t le rapport, soulignant
l’accès humanitaire limité par l’insécurité et les restric ons
de mouvement. De juin à novembre 2023, la faim aiguë
risque de s’aggraver en  Haï ,au Burkina Faso, au Mali et au
Soudan. . 

En Haï , on es me que 4 millions 900 000 de personnes en
situa on d’insécurité alimentaire nécessitent urgemment
une assistance humanitaire pour la période de mars à juin
2023. 

Ce e aggrava on du niveau d’insécurité alimentaire en Haï
résulte de la flambée des prix, à l’expansion de la violence
des gangs armés, qui paralyse de plus en plus les ac vités
économiques dans la zone métropolitaine de Port-au-Prince,
dans la péninsule Sud et dans une bonne par e du grand
Nord.la flambée des prix, à l’expansion de la violence des
gangs armés, qui paralyse de plus en plus les ac vités éco-
nomiques dans la zone métropolitaine de Port-au-Prince,
dans la péninsule Sud et dans une bonne par e du grand
Nord.

La Banque Mondiale ap-
pelle à mettre fin au règne
de la terreur et des vio-
lences des gangs armés en
Haïti.

Haï  doit adopter des disposi ons lui
perme ant de prendre la route du pro-
grès, de la stabilité et de la sécurité pu-
blique, préconise la Banque Mondiale
(BM), dont une déléga on a séjourné
en Haï  du 22 au 24 mai.

La directrice de la Banque Mondiale
pour les pays Caraïbes, la Moldave, Lilia
Burunciuc, a précisé que « La combi-
naison des crises poli ques, de l’esca-
lade de la violence des gangs, des
catastrophes naturelles successives et
des épidémies au cours des dernières
années (la Banque Mondiale n’a pas in-
diqué quelles épidémies) a aggravé la
fragilité d’Haï  ».

Elle suggère que des mesures consé-
quentes doivent être adoptées dans le

cadre d’une transi on inclusive, per-
me ant l’établissement d’un climat de
confiance réciproque entre la popula-

on et le gouvernement. « Ensemble,
nous devons iden fier les opportunités
pour aider Haï  à relever ses défis au
profit de son peuple », selon Lilia Bu-
runcluc.

« La détériora on actuelle de la situa-
on poli que, économique, sociale et

sécuritaire en Haï  nécessite un effort
important et concerté entre les princi-
pales par es prenantes pour remédier
aux déficits urgents de gouvernance et
améliorer la transparence  ; améliorer
les services clés et les opportunités éco-

nomiques ; et restaurer un certain
degré de stabilité macroéconomique et
de sécurité publique, tout en iden fiant
des points d’entrée pour des engage-
ments stratégiques à plus long terme,
afin de s’a aquer  aux moteurs fonda-
mentaux de la fragilité », relève la
Banque Mondiale.

Les consulta ons ini ées en Haï  avec
des membres du gouvernement de
facto, des partenaires de développe-
ment et des représentants du secteur
privé devraient perme re à la BM
d’élaborer les termes d’un cadre de-
partenariat avec Haï  pour une pé-
riode de 5 ans (2024-2028).

Pour la Banque Mondiale, « une im-
portante priorité à court terme dans le
contexte fragile actuel est de préserver
les moyens de subsistance des groupes
vulnérables, tout en aidant le gouver-
nement à lancer des réformes pour s’at-
taquer aux principaux facteurs de
fragilité et autres contraintes au déve-
loppement et à la croissance».

Société
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La chanson de Haïti en Choeur 

Notre associa on
Haï  en Choeur a
maintenant sa
chanson !
Les paroles sont
de Isabelle Pascal,

la musique d’Ansy Dérose, une interpréa on de
Ermithe Joseph, les voix et les instruments de
quelques membres de la Chorale de l’église d’Epi-
nay, et les images de Parnel Edouard. 

Merci à chacun pour sa contribu on et à tous
d’avoir amené l’idée jusqu’à sa réalisa on.
La chanson nous ser-
vira notamment pour
marquer notre iden-

té sur les réseaux so-
ciaux. 

Le stand de Haïti en Choeur à Brunoy
aux “journées portes ouvertes” des artistes

Un grand merci à Anne-Marie et Roger pour l’organisa on impec-
cable des ateliers d’ar stes samedi 9 et dimanche 10 juin !
La présence de beaucoup d’ar stes de talent a permis de belles ren-
contres. La vente des tableaux et poteries de nos ar stes a rapporté
514 €.

Nous avons eu la visite du maire de Brunoy et de son adjointe qui
se sont montrés très intéressés par notre associa on. Nous les re-
contacterons prochainement. 
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Compte rendu de la réunion 
du Bureau de Haïti en Choeur 
du 17 mai 2023

Présents : Mar n DUMAIS, Président, 
Ornella BRACESCHI, Trésorière, 
Pierre BOYER, Secrétaire
La réunion commence à 18h 30

Temps forts prévus jusqu’à décembre :

- Journées portes ouvertes des ar stes de Brunoy, 10 et
11 juin.
- Fête des associa ons en septembre
- Marché de Noël en décembre.

Communica on :

Réseaux 
Nous sommes sur Instagram. C’est à développer, et envisa-
ger aussi Tiktok.

Notre journal 
- un onglet spécifique est à me re sur le site pour faciliter
la recherche
- introduc on d’interviews dans le journal pour le rendre
plus a rac f.
- un nouveau numéro est en prépara on pour la rentrée de
septembre. Nous nous ferons notamment l’écho des der-
nières nouvelles de la situa on de chacune des écoles que
nous aidons.

Budget  :

- Nous disposons à ce jour de 5559,73 €. Diverses entrées

sont a endues en cours d’année (adhésions, dons, par e
de la subven on municipale pas encore versée).

Les écoles :

INDP : le projet « eau » de l’INDP avec le forage d’un puits
est d’environ 6000 euros. Il y a aussi un projet d’achat de
photocopieuse.

Mounepe : l’école a réouvert, avec 40 élèves environ (des
pe ts) sur 400 environ. Les gangs ont occupé les locaux
sans les saccager.

Pour les deux écoles, nous demandons des précisions sur
les besoins. A Mounepe, les besoins seront plutôt des be-
soins d’urgence. 

Ecole de Chris anville : on avait envoyé 1000 € de par ci-
pa on au projet d’informa que, mais pour le moment les
ordinateurs sont bloqués à Port-au-Prince.

Envois aux écoles
Nous espérons que le transporteur pourra rapidement
prendre en charge les colis de livres rassemblés par les en-
fants d’Epinay. Nous les stockons en a endant.

L’ordre du jour étant épuisé, la réunion se termine à 20
heures.

Le secrétaire,
Pierre BOYER

Malgré l’insécurité, continuer à enseigner , continuer à apprendre
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Rencontre avec Claude Calixte

Claude Calixte, professeur de philosophie à l’Ecole normale supérieure de Port-au-
Prince, est également le représentant du Collectif Haïti de France en Haïti. Nous l’avons
rencontré.

Dans le contexte actuel, comment par-
viens-tu à exercer ton mé er d’ensei-
gnant ? 

C’est très difficile et de manière très in-
sa sfaisante. Le fonc onnement des
écoles et des universités est largement
influencé par le rythme de la crise so-
ciopoli que qui affaisse le pays.
Comme beaucoup d’autres collègues,
je me bats pour faire beaucoup en peu
de temps et avec peu de moyens.
Quand je parle de moyens, c’est dans le
sens le plus large du terme impliquant
tant les condi on d’enseignement que
les condi ons d’appren- ssage. On
doit faire avec les étudiants qui ne par-
viennent pas à se présenter aux cours
parce qu’ils sont retenus dans leur
quar er ; la majorité se procure de
moins en moins de matériel. Ils n’ache-
taient pas souvent de livres ; mais ils
avaient de quoi faire des copies. Ce e
année, le prix du papier explose. Quand
je suggère un ou deux textes à lire dans
une séance, j’ai moralement un sérieux
souci pour en proposer d’autres à la
séance suivante, sachant qu’ils ont très
peu de moyen ou pas pas du tout pour
s’en procurer. Puis, il y a l’état d’esprit.
Enseignants comme étudiants, nous
sommes tous prisonniers de l’horreur
régnant...

L’école que tu diriges peut-elle fonc-
onner actuellement ?

On arrive quand même à fonc onner.
Il y a tellement de sacrifices pour l’édu-
ca on dans ce pays. C’est dommage
qu’elle apporte si peu de résultats.
L’année dernière, à ce e même pé-
riode, on revenait de la guerre entre les
deux gangs de la commune. Puis la crise
du carburant  a retardé la rentrée de
septembre. Mais, à chaque fois, nous
faisons de notre mieux pour faire fonc-

onner notre école. Nous sommes lar-
gement encouragés par les parents.
Souvent, nous nous demandions s’ils
auraient le courage ce e fois-ci d’en-

voyer les enfants à l’école ; et aussitôt
que la reprise est annoncée, ils se poin-
tent malgré les difficultés auxquelles ils
sont quo - diennement confrontés.
Même avant l’annonce beaucoup s’in-
forment régulièrement pour savoir
quand les enfants doivent revenir à
l’école. Je n’arrive pas à comprendre
comment un peuple auquel l’école ne
répond pas encore à la promesse
qu’elle lui fait peut con nuer à a en-
dre autant d’elle, à prendre le risque
avec ses enfants, à se sacrifier pour
trouver le moyen de les scolariser.

Les familles parviennent-elles à assu-
rer à leurs enfants des condi ons cor-
rectes, notamment pour ce qui est de
l'alimenta on ?

Notre école n’a pas encore de can ne
scolaire. Ce sont les parents qui pour-
voient à la nourriture des enfants.
Comme cela se passe dans presque
toute la société. Il y a quelques élèves
qui viennent toujours avec assez de
nourriture. Mais la ra on de la majorité
devient de plus en plus faible,  surtout
avec l’aggrava on des différentes crise
que nous connaissons depuis 2015. De-
puis ce e année 2015, plusieurs fois
par semaine la direc on de l’école se
voyait obligée d’intervenir pour offrir
un goûter à un enfant dont un (e) en-

seignant-e venait dire qu’il ne pouvait
pas travailler parce qu’il avait faim.
Nous les soutenons avec un biscuit, un
verre de lait ; le peu qu’on trouve à
notre portée. Ce e année c’est très pé-
nible! Beaucoup d’enfants nous arri-
vent sans avoir rien à manger. Ceux qui
apportent quelque chose n’en ont pas
assez. Au début de l’année, nous avons
dû écourter la journée de travail, les
renvoyer plus tôt, sachant que la majo-
rité n’avait pas de quoi manger pour
rester jusqu’à 2h45. Bien qu’ils parta-
gent entre eux, la ra on est insuffisante
pour la journée. Je réponds seulement
sur l’alimenta on parce qu’elle est l’un
de nos principaux problèmes, dont
nous ne parlons  presque jamais. Nous
avons tenté d’inves r dans l’agriculture
afin d’apporter des solu ons consé-
quentes à ce problème,mais  nous
avons dû tout abandonner à cause de
l’insécurité.

Quelles solu ons pour les enfants des
rues ?

Honnêtement, c’est d’abord l’affaire de
l’État. Le problème, c’est qu’il n’y a pas
de véritable poli que publique visant à
courir à leur secours. Du moins je n’en
connais pas. Cependant, c’est bien
dommage que la société civile, elle non
plus, ne se mobilise pas, ou peut-être
pas assez, pour sor r ces enfants de la
rue. Elle a son rôle à jouer; elle peut
faire pression sur l’État mais surtout
travailler pour faire la lumière sur ce
phénomène. On doit l’étudier ; on doit
savoir comment un enfant se retrouve
dans la rue. Si l’on ne s’intéresse pas à
cet aspect du problème, on passera une
éternité à essayer de sor r ces enfants
des rues, il y en aura toujours de nou-
veaux qui s’y trouveront. 
Ce n’est pas normal qu’une société
abandonne ainsi ses enfants, sa jeu-
nesse. J’imagine des choses qu’on peut
faire, j’ai des amis avec qui j’ai maintes
fois échangé sur ce problème.

.../...
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.../...
Nous avons commencé à travailler sur
un plan d’interven on pour créer un
centre d’assistance à la Cité Plus, au
voisinage de Village de Dieu et de la
Cité de l’Eternel. C’était en 2018….
Nous avons eu des idées, étouffées
dans l’oeuf par les graves problèmes du
pays. Mais, dans leur état, je ne peux
oser les avancer comme étant ce qui
aurait apporté des solu ons. 

Toutefois, si on avait essayé,  on aurait
appris des choses sur ce qu’il est possi-
ble de faire. Je pense qu’il est impor-
tant que ceux et celles
qui ont quelque sensi-
bilité sur ce fléau se
rendent à l’évidence
qu’il est nécessaire que
la société s’y engage et
que la solu on requiert
beaucoup d’inves sse-
ments de toute nature
et surtout de la pa-

ence et de la compas-
sion pour ces enfants ;
cela sur un très long
terme. Mais on n’a pas
d’autres choix si l’on

ent à un lendemain
meilleur.

- Tu représentes le
CHF. Quelles sont les
formes d'aide les plus efficaces ?

Avec le CHF, j’ai suivi l’appui que ses as-
socia ons membres ont apporté à plus
d’une trentaine d’écoles dans le pro-
gramme COMOSEH. J’ai appris que l’ef-
ficacité de l’aide ne doit pas être
prédéterminée mais qu’elle dépend
des besoins exprimés par l’ins tu on à
laquelle on apporte l’aide, et de la ca-
pacité de ses dirigeants et partenaires à
déterminer ce qui est essen el et sur-
tout faisable à long et court terme. 

Le projet COMOSEH a été conçu en ce
sens. Les écoles avaient défini leur be-
soins prioritaires de concert avec leurs
partenaires respec fs. L’efficacité des
formes d’aide dépend des acteurs du
secteur concerné et des bénéficiaires
qu’on entend aider.

- Si tu devais résumer  ce dont Haï  a
le plus urgemment besoin aujourd'hui,
que dirais-tu ?

Je peux dire en un seul mot : la sécu-
rité. La sécurité au sens le plus strict du
terme : la stricte protec on des vies
contre les a aques violentes : assassi-
nats, viols, enlèvements ; la garan e de
la circula on à l’intérieur du pays. Le
pays est assiégé. Nos pieds et mains
sont liés. Notre mental est comme ver-
rouillé. C’est de l’asphyxie. On ne peut
rien planifier, rien organiser. Ce n’est
pas seulement les produits alimen-

taires qui ne s’échangent pas entre les
villes du pays. Les universitaires ne se
déplacent guère. Nous avons 10 uni-
versités publiques régionales qui dé-
pendent très largement des
enseignants de Port-au-Prince donnant
leur cours sous forme de séminaires in-
tensifs. C’est impossible depuis 2018. 

Imaginez à quelque point des milliers
de jeunes filles et de jeunes garçons
vont vers l’âge adulte avec des trous
dans la prise en charge que nous leur
devons.   Prise en charge que nous de-
vons à nous-mêmes puisque notre vie
de demain se trouve quand même
entre leurs mains, qu’ils et qu’elles
soient ou non préparé-es pour ce e
responsabilité. On nous met en prison à
l’air libre. L’urgence est la sécurité. Sans
elle, on ne peut rien.

- Comment vois-tu l'avenir d'Haï  ?

Très, très inquiétant. Les enfants et
jeunes d’aujourd’hui ne sor ront pas
aisément de ce dont ils sont mainte-
nant vic mes. Je pense que pour les
trente prochaines années, pour une
grande par e de la popula on, la peur
d’être enlevé demeurera ; pour nos
filles et jeunes filles d’aujourd’hui, la
peur d’être harcelées et violées de-
meurera ; à moins que des mesures ex-
cep onnelles soient prises sur le plan
poli que et que les acteurs de la so-
ciété civile s’engagent à les accompa-

gner à très long terme, à travers un
ensemble d’ac ons axées sur le déve-
loppement de la confiance en soi ;
l’échange entre enfants et jeunes de
quar ers différents, de villes, de fa-
milles, de religions différentes ; afin de
refaire le ssu social de re-engager ci-
toyenneté haï enne.  

Inquiétant mais pas désespérant parce
que je sais qu’il y a encore quelques
bons comba ants dans tous les sec-
teurs. Surtout des comba ants de
l’ombre. Le pays a des ressources pour
nous conduire très loin. Il nous  faut
d’abord faire sauter les verrous. 

Propos recueillis par Pierre Boyer

Rencontre avec Claude Calixte

6



La Lettre de l’association Haïti en Choeur    https://haitienchoeur.org

Un roman de Jacques Roumain
(1907-1944)

Dans la commune de Fonds-Rouge, en Haï ,
les temps sont durs. La sécheresse fait rage,
et d'elle découle la pauvreté, les habitants
étant dépendants des fruits de la terre pour
subsister.

Manuel, le personnage principal du roman,
revient après 15 ans d'absence, sur sa terre
natale. Son séjour dans les planta ons de
canne à sucre à Cuba lui a permis d'observer les pra ques de
l’agriculture moderne Il a compris l’irriga on et l'explora on
des sources. Ses idées révolu onnaires le poussent à l’ac on,
“La haine, la  vengeance entre les habitants. L’eau sera per-
due. Vous avez offert des sacrifices aux loas, vous avez offert
le sang de poules et des cabris pour fore tomber la pluie, ça
n'a servi à rien. Parce que ce qui compte c'est le sacrifice de
l'homme. C'est le sang du nègre. Va trouver la réconcilia on,
la réconcilia on pour que la vie recommence, pour que le jour
se lève sur la rosée”.

C'est le héros, Manuel qui va donner son sang pour la ré-
concilia on. Son cousin, Gervilen, amoureux d'Annaïse, le
poignarde dans l’obscurité en sortant d'une rencontre avec
les gens du quar er sur la ques on de l’eau. Manuel maîtrise
sa blessure et se traîne jusqu'à la concession familiale. Delira,
sa mère et Annaïse reçoivent la consigne de se taire pour ne
pas ameuter le village. Hilarion, le chef de la police locale, qui
épiait la mobilité de Manuel pointe le nez à la fenêtre et note
à la pauvre mère la convoca on de son fils. 
Mais le héros rend l’âme, au grand étonnement de la popu la-

on. Le projet est maintenu et Annaïse conduit les villageois
à la source, qui jaillit sous l’ac on salvatrice de la jeunesse,
par un coumbite (travail agricole collec f). 

Amour de la terre 

“ Mais la terre, c'est une bataille jour pour jour, une bataille
sans repos défricher, planter, sarder, arroser, jusqu'à la ré-
colte, et alors tu vois ton champ mûr couché devant toi le
ma n, sous la rosée, et tu dis : moi, untel, gouverneur de la
rosée, et l’orgueil entre dans ton cœur. Mais la terre est
comme une bonne femme, à force de la maltraiter, elle se ré-
volte: j’ai vu que vous avez déboisé les mornes. La terre est
toute nue et sans protec on. Ce sont les racines qui font ami-

é avec la terre et la re ennent ; ce sont les manguiers, les
bois de chènes, les acajous qui lui donnent les eaux des pluies
pour sa grande soif et leur ombrage contre la chaleur de midi.
C'est comme ça et pas autrement : sinon la pluie écorche la
terre et le soleil l’échaude : il ne reste plus que les roches. Je
dis vrai : c’est pas Dieu qui abandonne le nègre, c’est le nègre
qui abandonne la terre et il reçoit sa puni on : la sécheresse,
la misère et la désola on”.

... et idéal de solidarité humaine

Ce que nous sommes ? Si c’est une ques on,
je vais te répondre : et bien, nous sommes
ce pays, et il n’est rien sans nous, rien du
tout. Qui est-ce qui plante, qui est-ce qui ar-
rose, qui est-ce qui récolte ? Le café, le
coton, le riz, la canne, le cacao, le maïs, les
bananes, les vivres et tous les fruits, si ce
n’est pas nous, qui les fera pousser ? Et avec
ça nous sommes pauvres, c’est vrai, nous
sommes malheureux, c’est vrai, nous

sommes misérables, c’est vrai. Mais sais-tu pourquoi, frère ?
A cause de notre ignorance : nous ne savons pas encore que
nous sommes une force, une seule force : tous les habitants,
tous les nègres des plaines et des mornes réunis. Un jour,
quand nous aurons compris ce e vérité, nous nous lèverons
d’un point à l’autre du pays et nous ferons l’assemblée géné-
rale des gouverneurs de la rosée, le grand coumbite des tra-
vailleurs de la terre pour défricher la misère et planter la vie
nouvelle”. 

Ce qu'en ont pensé les cri ques

Le roman a eu un grand reten ssement en Haï  et à l'étran-
ger. Tandis que la cri que conservatrice félicite Roumain
d’avoir montré des opprimés choisissant la non-violence et
le sacrifice individuel pour améliorer leur sort, la cri que pro-
gressiste met en valeur la solidarité de classe et l’analyse ob-
jec ve de la sita on que prêche le héros. 

Stephen Alexis, qui devait devenir par la suite un grand écri-
vain haï en, réagit ainsi à la mort de Jacques Roumain : “Un
peuple qui vient de produire Jacques Roumain ne peut pas
mourir. Roumain est un immortel qui fer lise nos ramures par
son amour universel... Tous les grands haï ens qui fleuriront
désormais sur notre sol ne pourront pas ne pas lui devoir
quelque chose...”
“Son oeuvre est digne du terme chef d'oeuvre ; Il le mérite,
non seulement par l'importance du sujet, mais encore par la
beauté de sa langue, par l'habileté de son mé er, par ce sens
merveilleux du tragique simple [...] qui ça et là éclate en
scènes inoubliables, qui resteront parmi les plus belles de
notre li érature” (Cahiers d'Hai , Port-au-Prince, février
1945).

Découverte d’une oeuvre : Gouverneurs de la rosée
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Jacques ROUMAIN, fondateur du Par  communiste haï-
en, écrit en 1944 Gouverneurs de la rosée. Tour à tour

emprisonné zn Haï  puis libéré, il meurt en 1944 peu
après la publica on de son roman.



Adhérez pour soutenir nos projets  

L’adhésion est de 10 € par an. Vous pouvez aussi faire un don. 

Vous pouvez adhérer :
- en ligne, par carte (prélèvement) via le site de l’association : 
https://haitienchoeur.org/?page_id=118
- ou par chèque, à l’ordre de «Haïti en Choeur», à l’adresse : 4 rue Sainte Geneviève 91860
Epinay-sous-Sénart

Le don à HAÏTI en Chœur ouvre droit à une déduction fiscale car notre association rem-
plit les conditions générales prévues aux articles 200 et 238 bis du code général des impôts.
Vous pouvez déduire 66% de votre don dans la limite de 20 % de votre revenu imposable.

Les adhésions et les dons sont indispensables pour nous permettre de continuer à faire
avancer nos réalisations. Tous nos membres sont bénévoles et les frais de gestion sont ré-
duits au minimum. 
Chaque euro donné est utilisé pour les réalisations sur place. C’est pourquoi nous pouvons
faire beaucoup avec peu d’argent.  Alors n’hésitez pas, adhérez, réadhérez ! 

Une recette du pays

La recette de Ermithe Joseph :

Pommes de Kenscoff

Il vous faut 8 à 10 pommes de terres de taille
moyenne.

Lavez-les, puis laisser égou er ou faites sécher
avec un torchon. Coupez-les en quatre, me ez les
morceaux dans un saladier en verre ou autre sauf
plas que.

Coupez la moi é d'un poivron vert grossièrement,
mixez le avec une cuillère à soupe d'huile d'olive,
une branche de persil plat et du thym frais. 

Rajoutez le tout dans les pommes de terre déjà
coupées vous pouvez aussi rajouter des épices de
votre choix, puis incorpoez ce mélange dans les
pommes. Réchauffez votre four en a endant.

Prenez un plat non creux, graissez-le avec une noi-
se e de beurre.

Maintenant, posez vos tranches de pommes de
terre dans le plat une par une, côté peau.

Rajoutez sur les morceaux un peu de gruyère ou
de parmesan. Enfournez maintenant votre plat,
pour 40 mn de cuisson.

Après les 10 premières minutes, me ez votre four
à thermostat moyen jusqu'à la cuisson complète.
Ôtez votre plat, dégustez avec l'accompagnement
de votre choix.

Bon Appé t !

Bonne santé !

Ermithe 
JOSEPH


